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A l’heure où de nombreux changements (climatiques, alimentaires, sociétaux, …) 
semblent s’accélérer à grands coups de reportages chocs et de réseaux sociaux 
toujours plus inventifs, notre métier d’éleveur sélectionneur peut apparaître à certains 
en total « décalage ».

C’est en effet souvent le fruit de plusieurs générations d’éleveurs passionnés, et le travail 
« au temps long » trouve ici tout son sens. L’histoire de notre race, au cours de ces 
dernières décennies, démontre à elle seule l’intérêt de se fixer un cap et de se donner 
régulièrement les moyens de l’atteindre. Grâce aux choix visionnaires de nos anciens, 
la race Aubrac s’est fortement renforcée avec toujours plus d’éleveurs souhaitant nous 
rejoindre et une valorisation croissante de nos animaux.

Mais notre principale fierté, c’est d’abord ces jeunes filles et ces jeunes garçons qui, 
nombreux, se préparent activement à leur future carrière d’éleveurs. C’est avec eux, et 
pour eux, que s’organise depuis plusieurs mois le prochain Concours National Aubrac 
2023 en terres lozériennes.

La grande famille Aubrac et l’ensemble de ses partenaires mettront à profit ces trois 
journées (détaillées dans ce bulletin info) pour témoigner une nouvelle fois du dynamisme 
de la race et du rôle stratégique de l’élevage sur nos territoires.

Le renouvellement des générations n’est pas un projet mais une réalité qui est devant 
nous.

Bon nombre d’entre vous sont déjà à pieds d’œuvre pour préparer cet événement, 
d’autres vont nous rejoindre dans les semaines qui viennent.

Ensemble préparons notre avenir.

Yves CHASSANY
Président
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Rapport moral et d’orientation du 
Président 
« Quatre ans après la mise en place du 
Règlement Zootechnique Européen (RZUE), 
nous aurions pu croire, du moins espérer, 
retrouver un certain « rythme de croisière » 
pour notre Organisme de Sélection Race 
Aubrac.
Avec les nouvelles responsabilités qui nous 
ont été confiées, vous avez pu constater au 
fil de nos échanges, la masse de travaux et 
dossiers qui ont été engagés ces dernières 
années pour mener à bien nos missions 
réglementaires et s’adapter à ce nouveau 
cadre.
Grâce à la force de travail de notre équipe, 
grâce à une gestion saine et rigoureuse, avec 
le poids stratégique de l’Union Aubrac à nos 
côtés, avec enfin les partenariats historiques 
que nous menons ensemble depuis 1997 et 
bien au-delà, je crois pouvoir dire que cette 
période de transition est sur le point d’être 
réussie.

L’année 2022, comme vous avez déjà pu le 
constater sur la présentation de nos comptes 
annuels, est tout sauf une année de croisière. 
Avec un retour à la normale des réunions en 
présentiel, avec la reprise de l’ensemble de 
nos manifestations d’élevage et d’activités 
de promotions, est venue s’ajouter la vague 
inflationniste sur bons nombres de postes 
notamment en frais de déplacements et 
d’hébergements.
Des pistes d’économies pour le SIA et 
le Sommet de l’Élevage - qui se déroule 
désormais sur 4 jours - sont déjà lancées ; 
globalement c’est l’ensemble de nos 
manifestations qui sont dans le viseur pour faire 
face à des déficits récurrents. Les préparatifs 
de notre Concours National 2023 suivent la 
même rigueur avec un budget volontairement 
plafonné et élargi à de nouveaux partenaires.
En acceptant une revalorisation de nos 
cotisations respectives sur le prochain 
exercice, nous portons ensemble un acte fort. 
Soyons garants pour un retour à de meilleurs 
équilibres budgétaires.

Annoncés depuis plusieurs mois, les 
changements au niveau de la direction de 
notre structure se sont faits dans un climat de 
confiance et de respect partagés. Le tuilage 
et le partage d’expérience sur de nombreux 
dossiers nous permettent aujourd’hui de 
travailler avec une équipe dynamique et 
professionnelle aux savoir-faire reconnus. 
L’arrivée d’Hélène Rouffie sur le volet 
administratif, associée à un effort de chacun 
pour mieux suivre ce genre de dossier, porte 
ses fruits.
Les réserves émises par notre commissaire 
aux comptes sur les exercices précédents 
sont levées et notre trésorerie moins 
dépendante aux financements en retard.

Malheureusement nous n’avons pas pu retenir 
Sarah Castets au poste de responsable 
technique ; c’est Marion Le Hung, elle-aussi 
ingénieure agricole, qui a pris la relève en 
décembre 2022.

Cette nouvelle organisation va nous permettre 
d’être mieux armés face aux changements 
concernant les lignes de financement ouvertes 
à la génétique. Aujourd’hui l’ensemble de 
nos demandes se fait sous forme d’appel 
à projets qu’il faut construire, cofinancer et 
surtout justifier massivement.
Notre travail en réseaux avec la fédération 
Races de France ainsi qu’avec le CORAM 
(Collectif des Races locales de Massifs) prend 
une place toujours plus importante dans ce 
domaine.
Depuis 2022, la ligne historique CASDAR 
attribuée à chaque OS a été remplacée par 
un dossier de demande PNDAR ; notre OS 
a brillamment passé cette étape et notre 
programme de sélection, issu de notre 
réflexion « projet racial », salué pour l’occasion.
Face aux défis qui sont devant nous, les 
travaux de la Commission d’Orientation 
Raciale seront des plus précieux pour 
argumenter ce genre de dossier. A titre 
d’exemple non exhaustif, nous pouvons citer 
le travail de sélection face aux changements 
climatiques, l’efficacité économique par la 
croissance et la capacité d’allaitement, la 
précocité pour le dépôt de gras…

Retour sur l’AG 2023 de l’OS Race Aubrac
Le 5 mai a eu lieu l’Assemblée Générale de l’Organisme de Sélection de la race Aubrac au lycée 
Agricole de La Roque - Rodez. Ce fut l’occasion de dresser un bilan de l’année 2022 et d’aborder les 
projets de 2023.

SSélection
AG OS RACE AUBRAC
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• Début de la recherche de ce gène : octobre 2021

• Début des tests sur mutation : 1er septembre 2022

•  Aujourd’hui anomalie bien maîtrisée, analysée majoritairement avec un test sur 
mutation (test le plus fiable possible)

• La vigilance reste de mise lors des accouplements

Dans un contexte largement défavorable à 
l’élevage, marqué par une décapitalisation 
violente (110 000 vaches allaitantes perdues 
sur la seule année 2022 en France ; - 500 000 
sur la période 2017-2022), notre race parvient 
à maintenir une légère progression de ses 
effectifs.
Sur le terrain, de nouveaux éleveurs 
demandent à rejoindre notre collectif racial, 
confirmant le besoin en conseils et collectes 
de données.
L’activité export de reproducteurs menée 
essentiellement par la SARL Nolorgues et le 
GIE Race Aubrac connaît un mieux avec une 
hausse sensible des pedigrees vendus.
Face à une inflation galopante, les 
augmentations de tarifs pour les bovins 
maigres et les animaux de boucherie ont été 
salutaires. La hausse sur les reproducteurs 
est beaucoup plus contrastée mettant en 
exergue la restructuration en cours sur de 
nombreuses zones d’élevage.
La situation continue à être tendue pour les 
animaux sous Signes Officiels de Qualité 
(Label Rouge Bœuf Fermier Aubrac et IGP 
Génisses Fleur d’Aubrac) par des écarts de 
prix insuffisants avec la viande conventionnelle.

Largement intégré sur son territoire, l’OS Race 
Aubrac fait partie du GAL (Groupe d’Action 
Locale) gérant les fonds européens Leader. 
L’OS est également partie prenante au sein 
du Parc Naturel Régional de l’Aubrac. 

Des sujets importants nous y attendent et ne 
demandent qu’à être travaillés et valorisés 
notamment sur la place de l’élevage et des 
prairies vis à vis de la biodiversité et du 
stockage du carbone.
Un autre sujet, plus violent, est en train 
de s’inviter par la force, c’est celui de la 
prédation ; il nous dépasse largement mais 
nous comptons bien nous faire entendre.

Dans l’immédiat, les préparatifs et partenariats 
pour notre National Aubrac 2023 (12, 13 et 
14 octobre) à Peyre en Aubrac - Lozère, sont 
d’ores et déjà lancés avec pour fil rouge « la 
Race Aubrac au service du renouvellement 
des générations d’éleveurs ». De nombreux 
travaux ont débuté pour l’occasion avec les 
lycées agricoles ainsi que le lycée hôtelier 
de Saint Chély d’Apcher. L’ensemble de la 
manifestation bénéficiera d’une retransmission 
en direct avec de nouveaux moyens. L’équipe 
du Syndicat Aubrac Lozérien est déjà 
largement engagée ; elle nous recevra en 
amont de cet événement pour l’Assemblée 
Générale de l’Union Aubrac le vendredi 4 août 
à la salle Terre de Peyre d’Aumont Aubrac. » 
- Yves CHASSANY, Président, AG 2023 pour 
l’année 2022

Focus sur l’évolution du gène BullDog
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5 lycées agricoles engagés à nos côtés…
Depuis plusieurs éditions l’OS Race Aubrac a à cœur d’associer 
les lycées agricoles du secteur à ses Concours Nationaux. 
Cette année, un pas de plus est franchi du côté de la visibilité 
dédiée à ces projets. En effet, les moyens digitaux et en termes 
d’animation mis en place pour le concours, seront également à 
disposition des étudiants pendant une demi-journée. 
Des étudiants des lycées de La Roque - Rodez (12), La 
Cazotte - St Affrique (12), Louis Mallet - St Flour (15), Fran-
çois Rabelais - St Chély d’Apcher (48) et Terre Nouvelle - Mar-
vejols (48) mènent un projet pédagogique multidisciplinaire, 
en lien avec l’OS, depuis ce printemps. La thématique dé-
veloppée est le renouvellement des générations, et plus 
particulièrement « En quoi la race Aubrac et ses pratiques  
d’élevage sont-elles armées pour la prochaine décennie ? ». 
Chaque établissement l’abordera sous un angle différent : 
- Historique : avec des portraits d’éleveurs au fil du temps au sein 
d’une même famille
- Sociologique : avec la mise en avant de la diversité des profils 
à l’installation 
- Par le biais du changement climatique 
- Par le biais de l’évolution des modes de consommation
- En atelier complémentaire ou reconversion dans une zone où 
l’élevage Aubrac n’était jusqu’ici pas présent 
Il a été demandé à chaque groupe d’étudiants de produire un 
rendu digital, pouvant être appréhendé de manière autonome. 

Les étudiants présenteront également leurs rendus, sur le ring du 
concours et en direct sur YouTube, lors de la première matinée 
du Concours National. L’intégralité des moyens audiovisuels et 
d’animation, dont s’est dotée la race pour son concours, sera 
ainsi mise à disposition. 
Les éleveurs Aubrac, une fois leurs animaux déchargés, 
pourront alors assister à ces présentations. Suite à ces rendus, 
l’organisation d’une table ronde est à l’étude, de manière à 
poursuivre les échanges en conviant différents acteurs concernés. 
Elle lancerait également officiellement le début du Concours 
National Aubrac 2023.

… et 1 lycée hôtelier
Au milieu des réflexions de construction de l’événement est 
ressortie la proximité géographique avec le lycée hôtelier de St 
Chély d’Apcher. L’idée a donc émergé d’essayer de matérialiser, 
pour la première fois lors d’un National Aubrac, le lien entre 
l’amont et l’aval de la filière en s’appuyant là encore sur les 
générations futures. 
L’objectif est que les étudiants puissent présenter et expliquer 
des recettes mettant en avant les qualités de la viande Aubrac 
lors de cette manifestation. Cela s’inclura pendant le créneau 
dédié aux filières viande Aubrac lors de la journée du samedi, plus 
axée « consommateurs ». Ces plats seront également proposés 
en dégustation pour le repas du midi. Le tout se déroulera, là 
aussi, sur le ring et sera retransmis en direct.

L’Aubrac, une race armée pour l’avenir 
et le renouvellement des générations

Le Concours National Aubrac 2023 aura lieu du jeudi 12 octobre au samedi 14 octobre 2023 à la grande Halle d’Aumont-
Aubrac, commune de Peyre-en-Aubrac, Lozère. Si tous les fondamentaux d’un National seront bien entendu au rendez-
vous, cette année, la part belle sera faite aux nouvelles générations et à leur renouvellement. 

CConcours
NATIONAL 2023

Un événement organisé avec le soutien de nos collectivités locales.

JEUDI 12/10/2023
Matin : Arrivée des animaux
Restitution des travaux des lycées agricoles, suivie d’une 
table ronde
Après-midi : Classement des animaux sur le ring (sections)

VENDREDI 13/10/2023
Matin : Classement des animaux sur le ring (sections)
Après-midi : 14h00-16h30 : Fin des classements (sections) 
et Prix de Championnat
16h30-18h00 : Vente aux enchères (organisée par la SARL 
Nolorgues)
A partir de 19h00 : Soirée conviviale des éleveurs

SAMEDI 14/10/2023
Matin : 09h00-11h00 : Jugement des Prix de Groupe en 
extérieur
Midi : 11h00-15h00 : Mise en avant des filières de qualité / 
Repas convivial pris sur le ring / Mise en avant du travail des 
élèves du lycée hôtelier sur le ring 
Après-midi : 15h00-17h00 : Fin des jugements des Prix de 
Groupe en extérieur

Planning prévisionnel 
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Sélection des jeunes mâles pour l’IA à la station 
d’évaluation - mars 2023

TERRIBLE (RRC - 81)
Né dans l’élevage SCEA MARTIN du QUIE (12), TERRIBLE est 
un fils de JOCOND (INS - 83), Champion à Paris en 2019 et 
Rappel de Championnat en 2020, indexé à 115 en IFNAIS. 

Sa mère est LODEVE (MAT - 81), fille de FEODAL (RVS - 83). Elle 
représente bien les objectifs de sélection de l’élevage MARTIN. 
LODEVE est dotée d’un excellent bassin plat et large ; avec des 
très bonnes qualités de race. C’est une vache harmonieuse 
très typée dans la race AUBRAC.

TERRIBLE a été recruté pour ses qualités de race (QRse 
110), ses aplombs solides (AFse 106) et son développement 
squelettique (DSse 101) avec notamment une très bonne 
longueur de dessus. Il est très harmonieux avec un bassin plat 
et bien ouvert aux hanches et trochanters. Il est puissant dans 
son devant et profond. Sa couleur de robe est optimale.

TYROL (RRC - 82)
Né dans l’élevage de Pierre RESCHE à LAFELINE (03), TYROL 
est un fils de LIPTON taureau qualifié RVS, pointé 81 et affichant 
un IVMAT de 117. LIPTON et un fils de HERITIER (AIA - 82) et 
d’ENDIVE (MTE - 81). Avec un ISU de 115, cette excellente 
vache est toujours en production dans l’élevage GAEC BENOIT 
(07). ENDIVE est aujourd’hui à son douzième veau avec un IVV 
de 369 jours. 

TYROL a pour mère la célèbre LAUZE (MTE - 82), fille de 
FIEROU (EVS - 83) et de FAIENCE (MTE - 82).

La sélection de TYROL est le résultat d’un profil complet 
alliant une ascendance d’exception à des performances en 
station tout aussi remarquables. Il est doté un bon potentiel 
de croissance. Sa morphologie est très équilibrée comme 
en témoignent ses index de développement musculaire et 
squelettique (DM 109 et DS 106). Il se distingue aussi sur les 
qualités de race et les aptitudes fonctionnelles : QR 108 et AF 
111. Son index de synthèse IMOCR de 121 le hisse au premier 
rang de la série évaluée en 2023.

PPartenariat
AURIVA-Elevage 

La commission de qualification et de choix d’IA (dont font partie l’UNION AUBRAC et AURIVA) a retenu deux 
mâles à l’issue des contrôles en station raciale après la visite des ascendants et des collatéraux. Ce sont 
des taureaux aux profils différents qui rejoindront l’offre insémination AURIVA de la campagne 2023-2024. 

IFNAIS asc CRse DMse DSse QRse AFse OPse IMOCRse

++ 98 98 101 110 106 97 102

IFNAIS asc CRse DMse DSse QRse AFse OPse IMOCRse

++ 109 109 106 108 111 98 121

Ils ont désormais terminé leur quarantaine et vont commencer leur production de semence. Sauf contretemps, ils seront 
disponibles à l’automne 2023 et présentés plus en détail (et en photo !) lors du lancement de notre prochain catalogue. Ils seront 
accompagnés d’un nouveau taureau homozygote sans cornes nommé REMIA PP qui sera diffusé en semence sexée femelle.

Présentation des 3 nouveautés 2023 de l’offre AURIVA :

REMIA PP (79)
Il sera le troisième taureau homozygote sans cornes de 
l’offre AURIVA, disponible en semence sexée femelle pour la 
prochaine campagne. Il vient compléter la gamme sans cornes 
déjà constituée de OTTO EFB et SPIROU PP. 

REMIA PP est issu d’un embryon de la Station Biotechnologies 
de Denguin, produit dans le cadre du programme 
d’introgression racial du gène Polled. Il est le fils de MEROS 
EFB (EROS (AIA - 83) x ISOLDE) passé en station de la Borie 
et de MIA EFB (ROUSSEL (EVS - 83) x FINNA). 

Il est né dans l’élevage de Odile VAYSSIERE à ALPUECH (12). 
Sa date de naissance ne lui a pas permis d’intégrer la station 
de La Borie pour une éventuelle qualification. 

Son phénotype est marqué par une belle puissance devant, 
de bonnes épaisseurs et un bon potentiel de croissance. Il 
sera une nouvelle option pour travailler la sélection d’animaux 
sans cornes et pourra s’accoupler sur les filles de ses 
prédécesseurs.
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Retour sur l’intervention du professeur Jacquiet
et Mme Poret sur la besnoitiose bovine

AActualités
Besnoitiose

Florence Poret est vétérinaire conseil pour le Groupement de Défense Sanitaire (GDS) Cantal. Dans le 
cadre de la gestion de cette maladie, elle accompagne certains éleveurs pour limiter sa progression puis la 
supprimer du cheptel.
Le professeur Philippe Jacquiet est enseignant-chercheur en parasitologie à l’Ecole Nationale Vétérinaire de 
Toulouse. Il consacre une partie de ses recherches à étudier la besnoitiose pour évaluer ses conséquences 
sanitaires et améliorer sa gestion.
Au vu de l’augmentation des cas qui apparaissaient en France et en Europe, une réunion d’information pour 
mieux gérer cette maladie a été organisée le 1er juin 2023 par le GDS Cantal.

La besnoitiose bovine est une maladie spécifique des 
bovins. Elle est la conséquence d’une infection par un 
parasite microscopique qui se trouve d’abord dans le 
sang des bovins puis migre dans leur peau. Son passage 
dans le sang lui permet d’atteindre toutes les parties du 
corps de l’animal.

Majoritairement les animaux atteints n’expriment pas de 
symptômes. Cependant, pour certains bovins adultes 
des signes cliniques sont visibles. Ces derniers se 
développent en 4 phases :

La transmission entre animaux a lieu par le biais d’insectes 
se nourrissant de sang (taons et stomoxes) et par l’action 
humaine lors de l’utilisation sur plusieurs animaux d’une 
seringue souillée. « L’efficacité » de la transmission 
augmente lorsque l’animal infecté est proche des 
animaux sains et qu’il exprime des signes cliniques. Il en 
est de même lorsque la concentration des vecteurs est 
importante autour des animaux. En effet, cette diffusion 
répond à la règle des 20/80 : 20% des hôtes assurent au 
moins 80% de la transmission.

Les conséquences sur la production des bovins dépendent 
de leur sexe. En effet, les vaches dont les signes cliniques 
ne sont pas trop importants (avant la phase sclérodermie) 
ont leurs performances de reproduction et maternelles 
qui ne sont pas altérées. Au contraire, les taureaux, 

notamment ceux ayant subi la phase fébrile, ont leur 
concentration en spermatozoïdes fortement diminuée 
(plus de 75%) ainsi que la qualité de leur sperme. Cela 
conduit à une stérilité au mieux temporaire mais définitive 
dans 66% des cas. Les taureaux asymptomatiques ont 
aussi une quantité de spermatozoïdes produits moindre 
mais de manière plus faible (diminution de 15%).

De plus, lorsque presque tous les adultes du cheptel sont 
atteints par la besnoitiose, certains veaux ou broutards 
peuvent exprimer des signes cliniques. A l’origine, ces 
derniers sont essentiellement présents chez les adultes.

Enfin, actuellement, il n’existe pas de traitement définitif 
ou de vaccin pour prévenir ou lutter contre cette maladie. 
La seule solution pour assainir le troupeau est d’éliminer 
les animaux porteurs car ils le restent toute leur vie.

Qu’est-ce que la besnoitiose et quelles sont ses conséquences ?

Source : issu de P.Jacquiet



AUBRAC INFOS - ÉTÉ 2023 - N°96 9

Comment la limiter ?
Une étude a été conduite sur plusieurs années pour mettre 
en place un protocole d’assainissement des cheptels 
efficace et réaliste. 15 élevages laitiers, allaitants et mixtes 
ont participé à ce projet. Ils étaient principalement localisés 
dans le Sud et le Sud-Est de la France. Les autres étaient 
au Centre et à l’Est. Sur l’ensemble des bovins prélevés, 
971 ont été identifiés comme porteurs de la besnoitiose.

Lorsqu’un cheptel est infecté, l’idéal est de tester tous les 
animaux pour éliminer ceux réagissant positivement au 
test de détection de la besnoitiose (cas asymptomatiques 
ou cliniques). Cependant, cette gestion n’est envisageable 
que dans un cheptel très peu contaminé où seulement 
quelques animaux sont infectés. Dans le cas d’un cheptel 
fortement touché par la besnoitiose, l’assainissement 
du cheptel peut avoir lieu progressivement (sur plusieurs 
années). 

Tout d’abord, la transmission ayant lieu lorsque les 
animaux sont proches les uns des autres, une conduite 
en lots (sains et porteurs) peut limiter l’augmentation des 
cas de besnoitiose dans une même exploitation. Cela 
sous-entend que les deux lots doivent être constamment 
séparés physiquement d’une distance de plus de 200m 
dans l’idéal. En effet, il a été observé que les insectes 
vecteurs restaient aux alentours du bovin (environ 5 
à 10m). Certains se déplaçaient plus loin, jusqu’à un 
diamètre de 200m autour de l’animal. 

Ensuite, dans le lot déjà infecté par la besnoitiose, 
l’élimination progressive peut être organisée selon le 
risque de contamination estimé de l’animal. Comme il 
a été rappelé dans la partie précédente, un animal peut 
exprimer différents états de cette maladie ce qui le rend 
plus ou moins contagieux. Comme il est illustré dans la 
figure ci-dessous, le risque de contamination augmente 
avec l’intensité des symptômes exprimés par l’animal. 

•  Le cas numéro 1 est sain, il n’y a donc aucun risque de 
contamination. Il constitue les animaux du lot sain. 
•  L’animal numéro 2 est infecté car il a des anticorps 
spécifiques de la besnoitiose mais le parasite n’est pas 
détectable dans le corps de l’animal. Il peut être à l’origine 
d’une contagion d’un autre animal mais le risque est 
assez faible. 
•  L’animal numéro 3 est non seulement infecté (présence 
d’anticorps dans le sang) mais le parasite est détecté 
dans l’organisme du bovin. Cependant il n’exprime 
aucun signe clinique. Ce cas est le plus vicieux car il n’est 
pas détectable visuellement pour autant le risque de 
contamination par cet animal est très élevé. Il est appelé : 
« superspreaders » pour « fort diffuseur » en anglais.
•  Enfin, le 4ème animal est celui exprimant des signes 
cliniques. Il est donc infecté et le parasite est fortement 
présent dans son corps. Ce dernier cas est celui qui 
engendre aussi un risque de contamination d’autres 
bovins très important. 

Source : P.Jacquiet



AUBRAC INFOS - ÉTÉ 2023 - N°9610

GÉNISSES DE 1 AN
TISANE - GAEC SAINT AOULARY

GÉNISSES DE 2 ANS
STELLA - GAEC SAINT AOULARY 

COUPLES CROISÉS MÂLES
HARDUA - THOMAS RIBES 

COUPLES CROISÉS FEMELLES
7492 - GALDRIC SOLA 

COUPLES PURS (VACHES ≤ 4 ANS)
PELOTE - GAEC SAINT AOULARY

COUPLES PURS (VACHES ≤ 7 ANS)
OLIVE - GAEC LES CLOTS

COUPLES PURS (VACHES ≥ 8 ANS)
LIQUEUR - PIERRE RÉGNÉ

TAUREAUX JEUNES
SERRA - GAEC DE LA SERRA

TAUREAUX ADULTES
NATUREL - PIERRE RÉGNÉ

PRIX DE CHAMPIONNAT 
MEILLEURE FEMELLE : LIQUEUR - PIERRE RÉGNÉ
MEILLEUR MÂLE : NATUREL - PIERRE RÉGNÉ
MEILLEUR(E) ESPOIR  : STELLA - GAEC SAINT AOULARY

Extrait de Palmarès

La première vague d’élimination vise ces derniers animaux 
qui transmettent fortement la maladie aux animaux 
à proximité. Il est donc urgent de les faire partir. Les 
« superspreaders » (cas 3) sont aussi concernés car malgré 
l’absence d’expression des symptômes, ils ont un risque 
de diffusion important. Selon la perte créée par l’élimination 
des cas 3 et 4, il est possible d’attendre quelques temps 
avant la seconde vague : la suppression des cas 2. 

En effet, le risque de contamination est relativement 
faible (sans être nul) ce qui ne constitue pas un caractère 
urgent de réforme. Cependant, il est toujours possible 
qu’un animal sain soit infecté à cause de ce cas 2 s’il est 
dans les alentours. De plus, la présence du parasite est 
susceptible d’évoluer au cours du temps en passant d’un 
état non détectable à un état détectable voire engendrant 
l’expression de signes cliniques par l’animal. A terme, 
l’élimination de ces deuxièmes cas est préférable pour 
obtenir un cheptel indemne de besnoitiose.

Cette classification des animaux nécessite deux tests. 
L’un est un test sérologique (test ELISA) pour détecter si 
les anticorps spécifiques de la besnoitiose sont présents 
dans le sang du bovin. Il peut avoir lieu une à deux fois 
par an sur les animaux sains après l’établissement de la 
situation initiale où tous les animaux du cheptel de plus de 
6 mois sont prélevés. 

L’autre est une analyse de la peau à la base de la 
queue (analyse PCR temps réel) qui permet d’identifier 
la présence du parasite. Seuls les animaux séropositifs 
doivent être testés avec cette méthode.

Pour la majorité des résultats observés dans les cheptels 
de l’étude (64%), lorsque seulement les animaux 

«  superspreaders  » sont éliminés, le nombre d’animaux 
infectés dans le troupeau baisse régulièrement chaque 
année. En 7 ans, un cheptel ayant 80% de bovins porteurs 
de besnoitiose, parvient à l’obtention d’un troupeau où 
seuls 10% des animaux sont infectés, en comptant aussi 
les cas de séroconversion (animal sain devant un animal 
porteur). 

Une plus faible partie des cheptels (36%), voit le nombre 
de cas positifs à la besnoitiose diminuer mais beaucoup 
moins rapidement. En 7 ans, pour le même taux initial 
d’animaux malades (80%), encore 38% des animaux sont 
atteints par la besnoitiose. 

Un cas particulier a été observé qui a compliqué la 
classification de ces animaux présentée ci-dessus. En 
effet, certains animaux n’avaient pas d’anticorps de la 
besnoitiose dans le sang alors qu’ils étaient porteurs 
de kystes au niveau de la peau (symptôme de la phase 
silencieuse). Il faut alors les considérer comme des 
« superspreaders » et les éliminer rapidement comme la 
catégorie 3 et 4. 

Conclusion
Le risque qu’un bovin en contamine d’autres avec la 
besnoitiose dépend donc de nombreux facteurs : de son 
taux d’infection propre, de la fréquence de contact et de 
la distance qu’il a avec les animaux sains, de la durée 
pendant laquelle l’animal est contagieux, ainsi que de 
l’activité et de l’abondance du vecteur de transmission 
(stomoxes et taons). Cette multiplication des facteurs 
complexifie la prise en charge de la maladie dans les 
exploitations.

Foire de Vinca 2023

CConcours
PYRÉNÉES-ORIENTALES

La foire de Vinca dans les Pyrénées-Orientales 
s’est déroulée cette année les 29 et 30 avril. Cette 
manifestation, commune avec la race Gasconne des 
Pyrénées, comprend également un marché de pays. Lors 
de cette édition, la race Aubrac était représentée par une 
quarantaine d’animaux de toutes catégories d’âge. 

Les bêtes sont arrivées le samedi matin, et ont été jugées 
à l’attache par le juge Vincent Gibelin (éleveur en Lozère) 
dans l’après-midi. Beau temps et forte convivialité étaient 
au rendez-vous de cette journée qui s’est clôturée par le 
traditionnel repas des éleveurs. 

Merci à tous ceux qui ont participé au succès de cet 
événement ! 
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TARN
Le Syndicat Aubrac Cœur d’Occitanie organise son premier Concours Départemental 
dans le cadre de la Foire Exposition du Ségala à Tanus (81), les 2 et 3 septembre. 
Nous ne manquerons pas de revenir, dans un prochain bulletin, sur cette grande 
première de ce jeune syndicat dynamique.

FORMATION AGRICOLE
A partir de septembre, les formations «élevage» reprennent à l’Agricampus Rodez - 
La Roque, avec le troupeau Aubrac comme support pédagogique. Vous retrouverez 
le calendrier et le détail des formations proposées sur le site :
https://agricampuslaroque.fr/ ou en nous écrivant à cfppa.rodez@educagri.fr

CONCOURS NATIONAL
Toutes les informations concernant les animaux et les modalités d’inscription parviendront 
prochainement aux éleveurs adhérents de l’Union Aubrac par mail. Les inscriptions se 
feront comme pour l’édition précédente, en remplissant le formulaire en ligne.

 04 Août 
AG Union Aubrac - Aumont-Aubrac 
(48) 

 25 Août 
Vente du GIE Race Aubrac - St Chély 
d’Aubrac (12)

 02-03 septembre 
Départemental Tarn - Tanus (81)

 09 Septembre 
Départemental Puy-de-Dôme - 
Picherande (63)

 09-10 septembre 
Départemental Loire-Rhône - St Héand 
(42)

 24 septembre
Départemental Cantal - Pierrefort (15)

 03-06 octobre  
Sommet de l’Elevage - Cournon (63)
Concours : mercredi 4 à 13h30.
Vente Races de France Sélection : 
mercredi 4 à 16h

 12-13-14 octobre  
Concours National Aubrac - Aumont-
Aubrac (48) 

 Vers le 20 octobre  
Entrée station

AAgenda

VENTE GIE AUBRAC
La vente de reproducteurs Aubrac du GIE Race Aubrac aura lieu le vendredi 25 août 
à la Station de la Borie de l’Aubrac - St Chély d’Aubrac (12). Les catalogues ainsi 
que toutes les informations concernant la vente seront mis à disposition à partir de 
début août. 

SOMMET 2023
Les tournées de sélection pour le Sommet de l’Elevage 2023 auront lieu courant août 
suite à la clôture des inscriptions. Elles seront effectuées par un technicien de l’Union 
Aubrac et la liste définitive sera connue début septembre. 


